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S  U  R  Vanalyfe  &  les  propriétés  de 
l’Eau  minérale  de  Saim-Gcrtnain- 

eri-Laye. 


On  a  toujours  compté  les  fources 
d’Eaux  minérales  au  nombre  des  bien-» 
faits  de  la  Nature;  &  l’Antiquité,  mi- 
tante  des  avantages  qu’elles  procurent 
à  l'homme ,  en  avait  fait  le  iejour  de 
Divinités  tutélaires.  Sans  avoir  recours 
aux  fiâions  de  la  poéfie,  il  eft  générale¬ 
ment  reconnu  que  le  voifinage  de  ces 
fources  eft  un  avantage  précieux  pour 
les  contrées  où  elles  font  fitüées. 

Déjà  la  Capitale  jouit  de  cet  avan- 
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tage.  Les  Eaux  minérales  de  PafTy,  & 
celles  de  Montmorency ,  tiennent  lieu 
d^eaux  vitrioliques  &  fulphureufes , 
qui  ,  fituées  à  une  grande  diflance  , 
éprouvent  fouvent,  ou  au  moins  peu¬ 
vent  éprouver  des  altérations  par  le 
tranfport. 

Si  celles  que  nous  venons  de  citer 
n'ont  point  encore  réuni  autant  de 
fuffrages  que  celles  qui  fourdent  loin 
de  la  Capitale,  il  n’eft  pas  permis  de 
douter  que  le  tems  n'en  faiïè ,  tôt  ou 
tard,  apprécier  la  jufte  valeur.  On  peut 
donc  efpérer  qu’une  Eau  minérale,  dif¬ 
ferente  des  précédentes.,  &  fituée,  comme 
elles,  à  quelques  lieues  de  Paris,  fera 
regardée  comme  un  nouveau  bienfait, 
dont  on  connaîtra  d’autant  mieux  le 
prix  ,  qu’on  aura  fixé  plus  particulière¬ 
ment  l’attention  du  Public  fur  fes  pro¬ 
priétés. 

Tel  eû  le  motif  qui  nous  a  engagés 
à  préfenrer  à  la  Société  les  recherches 
que  nous  avons  faites  fur  TEau  minérale 
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de  Saint-Germain  Occupée,  depuis  fon 
établiifement  ,  de  ce  genre  de  travail, 
cette  Compagnie  favante  a  excité,  fur 
cet  objet,  une  émulation  qui  ne  peut  que 
tourner  au  profit  de  l’Art,  &  nous  avons 
efpéré  qu'elle  recevrait  avec  bonté  cet 
elfai  que  nous  foumettons  à  fes  lumières* 

L’Eau  minérale  de  Saint  -  Germain 
eft,  à  ce  qu’il  paraît,  connue  dépuis 
long-rems  par  les  Habitans  de  cette  Ville 
&  des  environs.  La  beauté  du  lieu,  & 
la  pureté  de  Pair  qu’on  y  refpire,  ont 
mérité,  comme  on  fait,  à  cette  Ville 
d’être  pendant  nombre  d’années  la  de¬ 
meure  de  nos  Rois.  Une  ancienne  tra¬ 
dition  porte  à  croire  que  cette  Eau  a 
eu  autrefois  une  réputation,  qui,  peut- 
être,  ne  s’eft  affaiblie  que  depuis  que 
Saint  Germain  a  ceifé  d’étre  leur  féjour. 

Des  Médecins  des  environs  en  ont 
preferit  l’ufage  à  leurs  malades  :  mais 
en  général  il  en  eft  de  cette  Eau  comme 
de  beaucoup  d’autres.  Le  Peuple  infirme 

par  l’expérience ,  en  fait  ufage  fans 
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Lavis  des  Gens  de  F  Art.  C’eft  donc  de 
lui  que  les  Médecins  doivent  apprendre 
ce  qu’ils  peuvent  efpérer  de  les  vertus. 
Nous  avons  donc  cru  qu'il  ferait  utile 
de  s'en  occuper. 

Flufieurs  voyages  faits  à  la  fource , 
Fexamen  des  lieux,  une  analyfe  exaéie, 
les  renfeignemens  que  nous  nous  fem¬ 
mes  procurés ,  nous  ont  mis  dans  le  cas 
de  faire  connaître  la  nature  &  les  pro-? 
priétés  de  cette  Eau.  C'efl  cet  enfemble 
que  nous  offrons  dans  ce  Mémoire. 

Il  fera  divifé  en  quatre  Articles.  Dans 
le  premier,  nous  expoferons  la  fituation 
de  la  fource,  &  nous  décrirons  les  pro«* 
priétés  phyfiques  de  l’Eau  de  Saint-Ger* 
main. 

Le  fécond  contiendra  les  expériences 
que  nous  avons  faites  à  la  fource,  avec 

les  réaûifs. 

Dans  le  troifieme  Article  ,  nous  nous 
occuperons  de  fon  évaporation  &  de 
J  examea  du  refit? u. 

Enfin,  le  quatrième  fera  deftine  ï  1 4 
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cotrtparaifon  cfe  cette  Fau  avec  celles 
qui  font  célébrés  par  leurs  vertus,  & 
nous  y  présenterons  ce  que  la  connaif- 
fa  nce  de  fes  principes  &  les  faits  que 
nous  avons  pu  recueillir,  apprennent 
fur  leurs  propriétés  médicinales. 


ARTICLE  PREMIER. 

Situation  de  la.  Source.  Propriétés 
phyjiques  de  l'hau. 

JL  A  fource  de  l'Eau  minérale  de  Saine* 
Germain, eft  fituée  hors  de  la  Ville,  fur 
un  côteau  expofé  au  Levant  &  connu 
fous  le  nom  des  Terrajjes.  Le  terre  n  qui 
la  renferme,  eft  un  enclos  de  plufieurs 
arpens  ,  dont  le  haut  eft  planté  de 
vignes,  qui  reuffilfent  allez  bien,  &  le 
bas ,  qui  va  en  pente  vers  la  rivière ,  eft 
un  verger  bien  cultivé,,  qui  produit 
de  très-bons  fruits. 

La  fource  fort  de  la  terre  à  mi-côte  * 
elle  eft  éloignée  d’environ  400  p:eds  des 
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murs  de  la  terrafle  du  Château  neuf,  & 
de  600  pieds  de  la  Seine,  qui  coule  au 
bas  du  côteau.  L’eau  paraît  provenir 
des  carrières  fituées  fous  les  terralTes  5 
elle  fourd  ,  aura' t  que  nous  avons  pu  en 
juger,  par  un  filet  d’à  peu  près  trois  ou 
quatre  lignes.  Son  élévation  au-defius 
du  lit  de  la  rivière  nous  a  paru  être  de 
130  pieds  :  elle  eft  reçue  dans  une  efpèce 
de  baflîn  creufé  fous  une  grotte  de  cail¬ 
loutages  que  l’art  n’a  point  encore  em« 
bellie.  Le  trop  plein  de  ce  réfervoir 
coule  par  un  tuyau  qui  porte  l’eau  dans 
un  fécond  baffin  fitué  à  quelques  pieds 
de  la  fource ,  &  s’échappe  en  jet  par 
d’autres  canaux  placés  plus  bas  ,  qui 
forment  des  efpèces  de  cafcades  natu¬ 
relles  dans  l’enclos.  Le  réfervoir  le  plus 
bas  laide  écouler  l’eau ,  qui  arrofe ,  par 
infiltration,  les  terres  les  plus  voifines 
de  la  rivière. 

Cette  fource  ne  tarit  jamais  ,  fon 
eau  ne  fç  gèle  point ,  elle  n’éprouve  pas 
plus  d’altération  pendant  les  fécherelfes, 
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que  pendant  les  pluies  &  les  déborde- 
mens  de  la  rivière* 

Tous  lesbaflinsoù  cette  eau  eft  reçue, 
&  les  canaux  par  lei quels  die  coule, 
font  enduits  d^une  ochre  de  fer  jau¬ 
nâtre.  En  bouchant,  pendant  quelque 
tems ,  l’extrémité  du  tuyau  qui  forme 
le  jet  d’eau  décrit  ci-defîus,  l’eau  ar¬ 
rêtée  dans  fon  cours ,  &  portant  fou 
effort  fur  les  parois  de  ce  tuyau,  en 
détache  des  flocons  de  chaux  de  fer, 
qu’elle  entraîne  enfuite  avec  elle ,  lorf- 
qu’on  lui  rend  fon  mouvement.  La  terre 
qui  fait  le  fond  du  premier  réfervoir  , 
eft  rougeâtre ,  &  prend  une  couleur 
noire  foncée  lorfqu’on  la  mêle  avec  la 
noix  de  galle  en  poudre. 

La  température  de  cette  eau  paraît 
être  plus  froide  que  celle  de  l’atmo- 
fphère,  lorfque  celle-ci  eft  au-deflus  de 
dix  degrés. 

Le  z  du  mois  de  Décembre  1786,  à 
midi,  le  foleil  étant  bien  découvert,  le 
Thermomètre  marquait  neuf  degrés  dans 


Patmofphère.  Plongé  pendant  une  heure 
dans  la  Seine,  il  a  donné  huit  degrés. 
Tenu  pendant  le  même  efpace  de  tems 
dans  PF  au  minérale  du  premier  réfervoir, 
il  s'eft  élevé  à  dix  degrés.  Cette  expé¬ 
rience  ,  d'accord  avec  la  nature  de  Peau, 
qui  fera  déterminée  plus  bas  ,  nous 
prouve  que  cette  eau  jouit  conftamment 
de  la  température  indiquée. 

L'Eau  de  Saint-Germain,  puifée  k 
la  fource  même,  eft  très-claire  &  très- 
tranfparente.  Elle  a  une  faveur  fenfi- 
blement  martiale  &  légèrement  acidulé* 
mais  fans  prélénrer  la  ftipticité,  ni  le 
piquant  des  eaux  vitrioliques  &  gazeufes 
pures.  Lorfqu'on  la  mêle  avec  du  vin  * 
fa  faveur  aigrelette  devient  plus  fenfl- 
bîe.  Les  habitans  de  Saint-Germain  coa- 
naiffent  bien  cette  propriété. 

Expofce  à  Pair  ,  cette  eau  ne  fe  trou¬ 
ble  qu'au  bout  de  quelques  heures,  & 
d'autant  plus  vite  que  Patmofphère  eft 
plus  chaude.  Elle  dépofe  une  terre  mar¬ 
tiale  en  flocons  jaunâtres  qui  relient 


long-tems  fufpendus.  Le  même  phéno¬ 
mène  a  lieu  lorfqu’onla  chauffe,  &’nous 
verrons  plus  bas  qu'il  s'en  dégagé  en 
même-terns  une  quantité  conliderabie 
de  petites  bulles,  C'eft  donc  au  dégage¬ 
ment  de  ce  fluide  éîaftique ,  par  le  con¬ 
tact  &  la  chaleur  de  i’atmcfphère, 
qu’eft  due  la  précipitation  du  fer.  Mais 
comme  ce  gaz  n’y  eft  pas  très-abondant, 
l’Eau  de  Saint  Germain  ne  fe  trouble 
point  à  Pair  auffi  promptement  que  plu- 
fleurs  eaux  de  la  même  nature,  &  une 
expérience  réitérée,  nous  a  convaincu 
qu’enfermée  dans  des  bouteilles  bien 
bouchées  &  tranfportée  à  Paris,  elle 
peut  fe  conferver  long-tems,  &  fans 
altération,  dans  un  endroit  frais. 

Une  veffie  mouillée ,  liée  h.  l’orifice 
d’une  bouteille  remplie  de  cette  eau  , 
ne  fe  dilate  que  peu  par  l’agitation.  La 
même  expérience  faite  avec  un  matras 
tenu  quelque  tems  plongé  dans  l’eau 
bouillante,  ne  donne  pas  lieu  au  déga¬ 
gement  d’une  quantité  considérable  de. 


12 


fluide  élaftique  :  Les  Chymiftes  favent 
aujourd’hui  que  cette  expérience  ne  mé¬ 
rite  pas  une  grande  confiance. 

L’examen  des  terres  des  environs ,  re¬ 
commandé  par  les  Naturalises,  pour 
acquérir  des  connailfances  fur  la  nature 
des  principes  minéralifateurs  des  eaux, 
ne  répand  pas  beaucoup  de  lumières  iur 
celle  de  Saint-Germain.  Quelques  ter- 
reins  préfentent,  a  la  vérité,  des  matières 
ferrugineufes,  &  l’on  fait  qu’on  n’eft 
jamais  embarraifépour  trouver  l’origine 
de  ce  métal  dans  les  eaux.  Cet  examen 
ferait  même  plutôt  capable  d'induire  en 
erreur  fur  la  minéralifation  de  beau  que 
nous  examinons,  puifque  la  félénite  ou 
vitriol  calcaire  qui  eft  fi  abondant  dans 
les  carrières  de  tous  les  environs  de  cette 
Ville,  &  dont  les  Naturalistes  recueil¬ 
lent  des  échantillons  d’une  forme  par¬ 
ticulière,  ne  fe  trouvent  point  du  tout 
dans  cette  eau  ;  obfervation  remarqua¬ 
ble  fur  laquelle  nous  reviendrons  à  la 
fin  de  ce  Mémoire. 


/ 


Le  fite  de  cette  eau  ,  le  voifinage 
de  la  rivière ,  la  beauté  du  côteau  qui 
la  borde,  la  fertilité  du  terrein  ,  rem¬ 
placement  de  l’enclos  au  dehors  de  la 
Ville  &  aux  pieds  du  Château  neuf,  fe 
prêteraient  à  tous  les  embelliffemens  que 
l’Art  voudrait  ajouter  à  la  Nature* 

Mais  cet  avantage,  que  beaucoup 
d’eaux ,  d’ailleurs  t  rés-recommandables  9 
n’offrent  point,  ne  pçut  que  favori- 
fer  les  effets  utiles  qu’elle  paraît  capable 
deproduire,  &  entretenir  dans  les  mala¬ 
des  ce  calme,  cette  gaîté  qui  contribue 
tant  à  rétablir  les  forces  épuifees,  &  à 
accélérer  les  convalescences.  , 

Nous  ajouterons ,  à  ces  obfervations 
fur  les  propriétés  phyfiques  de  l’Eau  de 
Saint-Germain,  que  le  terrein  de  la  par¬ 
tie  baffe  de  l’enclos  qui  en  renferme  la 
fource  &  qui  eft  arrofé  par  la  filtration 
continuelle  de  cette  eau  ,  paraît  en  re¬ 
cevoir  une  fertilité  remarquable. 

Ce  terrein  eft  deftiné  â  la  culture  des 
légumes ,  une  partie  eft  femée  de  lu- 
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Ëerne  ;  on  y  trouve  auffi  des  arbres  frui¬ 
tiers. 

Les  Fhyficiens  modernes  ont  dé¬ 
montré  qu’une  eau,  qui  tient  de  l’acide 
crayeux  ou  air  fixe,  en  diflolution* 
contribue  fingulierement  à  la  végéta¬ 
tion.  On  penfe  que  c’eft  à  la  décompo- 
fition  de  cet  acide  &  par  Pabforption 
de  fa  bafc  acidifiable  que  cet  effet  a 
lieu(t). 

On  fait  aufîî,  d’après  les  expériences 
de  MM*  Ingenhouze  &  Sennebier  , 
qu’à  mefure  que  de  l’eau  chargée  de 
cet  acide  agit  furies  végétaux  ,  dont  elle 
favorife  raccfoifTement>  il  fe  dégage 
par  le  contaâ:  fimultané  des  rayons  du 
foleil ,  une  quantité  plus  grande  d’air 
vital ,  que  de  l’eau  feule  dans  laquelle 
les  mêmes  végétaux  font  plongés.  11  y 
a  donc  dans  l’aélion  de  cette  eau  fur 

. ■  . .  . .  1 1  .  l  .  -■■■■■■■>■ 

(i)  Voyez  le  Difcours  préliminaire  des  Elé- 
mens  de  Chymie,  de  M.  de  Fourcroy,  fécondé 
Edition,  pag.  49  &  83. 
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les  végétaux,  deux  phénomémes  d’uüe 
égale  utilité,  l’un  eft  l'addition  de  Pair 
pur  dans  l’atmofphère ,  &  l’autre  la 
rapidité  de  la  végétation  &  la  qualité 
que  les  plantes  acquièrent  par  fon  con* 
taéL 

Mais  ces  détails,  quoiqu’ils  nefoienc 
pas  fans  utilité  pour  l'objet  que  nous 
avons  à  traiter,  pouvant  en  être  re¬ 
gardés  comme  de  fimples  acceffoires,, 
hâtons-nous  de  pafTer  a  l’examen  de 
l’aâion  des  réaâifs,  qui  appartient  plus 
immédiatement,  &  qui  touche  de  plu$ 
près  au  but  de  notre  travail, 

‘txj* 
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ARTICLE  II. 

i  ' 

Examen  de  l’Eau  de  Saint-  Germain  , 

par  les  Réadifs. 

C’est  k  la  fource  même  que  les  expé¬ 
riences  relatives  à  l’a&ion  des  réa&ifs , 
ont  été  faites. 

M.  de  Fourcroy  a  bien  voulu  nous 
y  accompagner,  &  coopérer  k  ces  re¬ 
cherches,  ainfi  qu’à  l’évaporation  & 
à  l’analyfe  du  réfidu,  qui  ont  été  faites 
dans  fon  Laboratoire.  Voici  les  phéno» 
mènes  qu’elles  nous  a  préfentés. 

i.°  Elle  a  verdi  très-faiblement  le  fy- 
rop  de  violettes,  &  rougi,  d’une  ma¬ 
nière  fenfable,  la  teinture  de  tournefol. 
La  couleur  bleu  de  cette  dernière,  a  re¬ 
paru  quelque  tems  après. 

a.°  La  noix  de  galle  en  poudre  lui 

a  donné  fur  le  champ  une  teinte  rou- 

& 

geâtre  qui,  deux  heures  après,  imitait 
celle  du  vin. 
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3.0  Les  alkafls  pruffiens  &  l’eau  âè 
chaux  faturée  de  la  Même  partie  colo¬ 
rante,  n^ont  point  donné  de  bleu  fend- 
ble  en  deux  heures  ;  niais  en  eonfervanÉ 
ce  mélange,  après  vingt-quatre  heures  $ 
on  y  voyait  une  nuance  jaune  verdâtre 
qui  annonçait  la  précipitation  d’un  peu 
v  de  bleu  de  Prude. 

4.0  L’alkali  volatil  pur,  Talkali  fixé 
cauftique ,  &  l’alkali  volatil  concret' 
didbus  dans  l’eau,  n’y  ont  produit  que 
des  précipités  peu  âbondans  en  flocons 
qui  ont  refté  long-téms  fufpendus  dans 
la  liqueur. 

5.0  Les  aîkalis  fixes  ordinaires,  ou 
faturés  d’acide  crayeux,  n’ont  pas  don-» 
né  des  précipités  plus  abondans,  ce  qui 
prouve  que  l’Eau  de  Saint-Germain  né 
contient  que  peu  de  fels  calcaires* 

6.°  L’eau  de  chaux  eft  celui  de  tous 
les  réadifs  aikalins  qui  a  formé  le  pré-* 

cipité  le  plus  abondant.  Cette  expé¬ 
rience  ayant  été  faite  fur  douze  livres 

d’eau  s  on  eut  quatre-vingt-douze  grain® 

B- 


1 


I 


ce  précipité  dans  lequel  on  trouva  près 
d’un  gros  de  craye,  quatorze  grains  de 
magnéfie,  &  iix  ou  fept  grains  de 
chaux  de  fer.  Comme  la  faveur  de 
Peau  S:  les  bulles  qu’elle  donne  très- 
promptement  fous  la  machine  pneuma¬ 
tique,  ainff  que  dès  la  première  impref- 
fi on  de  la  chaleur  ,  annonçaient  dans 
cette  eau  la  préfence  d’une  certaine 
quantité  d'acide  crayeux,  la  dofe  de 
craye  trouvée  dans  le  précipité,  appar¬ 
tient,  en  plus  grande  partie,  à  beau 
de  chaux  qui  a  abforbé  cet  acide,  qu’â 
celle  qui  eft  immédiatement  difToute 
dans  cette  eau.  Mais  I’aâion  de  ce 
réaâif  indique  que  l’Eau  de  Saint-Ger¬ 
main  contient  des  Tels  magnéfiens ,  & 
que  la  chaux  de  fer  y  eft  difToute  par 
l’acide  crayeux. 

7.0  L’acide  du  fucre  forme  dans  l’Eau 
de  Saint-Germain  un  précipité  fenfi- 
ble,  mais  qui  refte  long-tems  fufpendu  9 
&  qui  n’eft  que  peu  abondant. 

8.°  Il  en  eft  de  même  du  fel  marin  de 

{  '  /  .  ' 
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terfe  pefantë  /  cm  nluriate  barotîque* 
qui  y  indique  la  préfence  de  l’acide  vi* 
trioÜque  par  le  précipité  qu’il  y  occa-* 
fionne. 

9.0  Le  nitre  mercuriel  y  forme  un 
précipité  jaune  de  turbith  qui  y  annon^ 
ce  ,  comme  le  réaéfif  précédent  7  la 
préfence  de  Lad  de  vitrioîique. 

io.°  Le  nitre  lunaire  a  donné  un 
précipité  blanc  qui  a  pris  promptement 
une  couleur  violette.  On  fait  au  jour-* 
d’hui  que  cet  effet  eft  fouvent  produit 
par  le  fer  contenu  dans  les  eaux. 

Dans  les  deux  effais  par  ces  diiîhîu- 
tions  métalliques  on  remarquait  à  la 
furface  de  i’eau  ,  un  peu  de  mercure 
réduit  dans  le  premier,  &  quelques  la¬ 
melles  d’argent  également  réduit  dans  le 
fécond. 

L’a&ion  combinée  de  ces  divers  réac¬ 
tifs  démontrait  donc  que  l’Eau  de  Saint- 
-  ,  Germain  contenait; 

1 .°  Un  acide  libre  qui  avait  porté  fon 
aâion  fur  la  teinture  de  tournefol.  Cet 

B  ij 
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acide  ne  peut  être  que  de  l’air  fixe  ou 
acide  crayeux. 

2,.°  Des  matières  fufceptibles  d’alté¬ 
rer  &  de  changer  en  vert  le  bleu  des  vio¬ 
lettes.  On  fait  que  la  craie,  la  magnéfie 
&  le  fer  produifent  cet  effet. 

3  0  De  la  craye  démontrée  par  l’acide 
du  fucre,  qui,  comme  on  fait,  l’enlève 
à  la  plupart  des  autres  acides.  ' 

4.0  De  la  magnéfie  prouvée  par  l’ac¬ 
tion  de  Peau  de  chaux  &  de  tous  les 
réa&ifs  alkalins.  Cette  terre  y  étaitméme 
indiquée  en  plus  grande  quantité  que  la 
terre  calcaire. 

ç.°  De  Pacide  vitriolique  reconnaif- 
fable  par  la  précipitation  en  ipath  pe¬ 
lant  ,  &  par  celle  que  le  nitre  de  mer¬ 
cure  a  occafionnée  dans  Peau. 

6.°  Du  fer  dont  la  préfence  eft  affû¬ 
tée  non-feulement  par  la  faveur,  Pochre 
qui  enduit  les  baiîms,  le  dépôt  rougeâ¬ 
tre  que  forme  Peau  expofée  à  Pair, mais 
encore  par  la  couleur  que  lui  donne  la 
noix  de  galle.  Obfervûns  que  ce  métal 
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ne  forme  que  très-difficilement  du  bleu 
de  Prude  avec  les  matières  alkalines 
faturées  de  la  partie  colorante  de  ce 
bleu,  - 

Quant  k  la  manière  dont  ces  dilférens 
principes  minéralifateurs  de  Peau  de 
Saint-Germain  y  font  réciproquement 
unis,  on  peut  déjà  conje&urer  par  ce 
qui  en  a  été  expofé  jyfqu'ici  ; 

i.°  Que  la  craye  *  une  partie  de  îa  ma- 
gnéfie  &  le  fer ,  y  font  diiïbus  par  l’a¬ 
cide  crayeux ,  puifque  Pexpofition  de 
cette  eau  à  Pair  en  opère  en  partie  la 
précipitation ,  fur-tout  celle  du  fer. 

2»°  Que  l’acide  vitriolique  n’y  eft 
point  uni  k  la  chaux ^  puifque  les  alkalis 
n’y  forment  que  des  précipités  très-peu 
abondans,  tandis  que  Peau  de  chaux  en 
en  féparant  beaucoup  plus  de  craie  que 
les  alkalis  ,  annonce  que  cette  terre  y  eft 
diffioute  par  Pacide  crayeux. 

3.0  Que  la  magnéfie  parait  être  com¬ 
binée  avec  Pacide  vitriolique. 

Toutes  ces  affertions  ne  peuvent  être 

■**-*»  •  •  • 
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démontrées,  &  la  quantité  de  ces  princi¬ 
pes  ne  peut-être  fixée  que  par  l’évapo¬ 
ration  de  TEau  de  Saint-Germain,  8c 
flous  allons  expoler  ce  qu’elle  nous  a 
prélenté. 


ARTICLE  III. 

'vaporation  de  F  Eau  de  Saint-Germain  s 
'  &  examen  de  Jon  refidu # 

JL’Eau  de  Saint-Germain,  tranfportée 
à  Paris  dans  des  bouteilles  de  grès,  & 
confervée  pendant  quinze  jours,  était  un 
peu  trouble  &  jaunâtre»  Elle  avait  en¬ 
core  une  faveur  fraîche  &  légèrement 
piquante;  fa  pefanteur  n’excédait  pas 
fenfiblement  celle  de  l’eau  pure  ?  expofée 
à  l’air,  elle  a  dépofé  des  flocons  jaunes 
bruns,  &  a  repris  de  la  tranfparenee. 

Trente  livres  de  cette  eau,  un  peu 
troublée  par  fon  expofition  à  l’air ,  ayant 
été  mifes  en  évaporation  dans  une  cap- 
fille  de  verre  au  bain  de  fable ,  il  s’efl  çft 
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dégagé  beaucoup  de  bulles  avant  la  vé¬ 
ritable  ébullition  ;  &  il  s’en  eft  féparé 
en  même  teins  des  flocons  bruns*  Con¬ 
centrée  jufqu’à  deux  ou  trois  onces,  on 
la  filtra  pour  en  féparer  le  dépôt  formé 
pendant  l’évaporation.  Celui-ci  pelait 
après  la  déification  foixante  feize  grains. 
Cette  liqueur  fut  mife  dans  une  capfuîe 
de  verre  plate,  &  expofée  à  Pair  pour 
la  I ailler  évaporer  fpontanétpent.  Au 
bourde  jours ,  on  y  obferva  quel¬ 
ques  cryftaux  en  prifmes  quadrangulai- 
res  dont  les  faces  étaient  liffes,  &  dont 

*  i 

une  des  extrémités  offrait  une  pyramide 
également  quadrangulaire.  Ce  fel  féparé 
de  la  liqueur  furnageante  &  deffeché  à 
Pair,  pefait  foixante  grains.  L’eau  re- 
mife  à  évaporer  à  d’air  donna  en  quel¬ 
ques  jours  de  nouveaux  cryftaux  plus  pe¬ 
tits  &  plus  confus  que  les  premiers,  mais 
présentant  la  même  forme  à  la  loupe. 
Cette  nouvelle  levée  de  cryftaux  pefait 
douze  grains.  L’eau-mère  expofée  à  Pair 
pour  la  troiftème  fois  ne  donna  plus  de 

"B  iv 
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^ryftaux ,  même  en  pîufieurs  femaines ,  & 
^pnferva  fa  fluidité.  La  faveur  de  cette 
eau  mère  était  très-âcre;  on  Fa  fait  éva¬ 
porer  à  ficcité  ;  fur  la  fin  de  cette  éva- 
poration  ,  il  s’eft  dégagé  des  vapeurs 
fenfibles  d’acide  muriatique.  Le  réfidu 
ftait  jaunâtre  &  pefait  trois  grains. 

Examinons  actuellement  chacun  de  ces 
produits  en  particulier,  le  dépôt  formé 
pendant  Févaporation ,  le  fel  cryftallifé 
par  Fexpofition  à  Pair,  &  celui  qui  a  été 
obtenu  de  Peau  mère  évaporée  jufqu’à 
ficcité. 

r  >  -  -  *  ;  I 

§*  I.  Dépôt  formé  pendant  l’évaporation « 

Le  dépôt  pefant  foixante-feize  grains 
gprès  fon  exficcation,  était  gris-jaunâ¬ 
tre.  On  l  a  humeété  avec  un  peu  d’eau 
&  expofé  à  Pair,  afin  d'en  calciner  le 
fer  &  de  le  rendre  moins  diifoluble  dans 
î'açide  du  vinaigre  qu’on  fe  propofait 
4’employer  pour  en  féparer  la  fubftance 
terreufe,  Lorfqu’il  a  été  bien  rouillé, 
tprès  ï$  jours  d’&xpofition  ï  Pair,  qü 


2S 

Ta  traité  avec  quatre  onces  de  vinaigre 
diftillé,  quia  diiîbus  la  terre  avec  une 
vive  eff’ervefcence  ,  fans  agir  fur  Tochre 
martiale  qui  lui  était  mêlée,  La  diffolu- 
tion  açéteufe  précipitée  par  fix  onces 
d’eau  de  chaux,  a  donnée  des  flocons  de 
magnéfie  cauftique ,  dont  le  poids  était 
de  cinq  grains  après  la  déification*  La 
potafTe  verfée  dans  la  même  diifolution 
après  l’eau  de  chaux,  en  a  précipité 
trente- fi x  grains  de  craye.  Les  cinq 
grains  de  magnéfie  pure  ,  obtenue  dans 
cette  analyfe  ,  répondent  k  près  de  dix 
grains  de  magnéfie  ordinaire  ou  unie  à 
l’acide  crayeux,  comme  elle  l’eft  dans 
l’eau  de  Saint-Germain.  Sur  les  trente** 
fix  grains  de  craye  précipitée  par  la  po- 
taflê  efFervefiçente ,  il  faut  en  défalquer 
fix  grains  qui  appartiennent  aux  fix 
onces  d’eau  de  chaux  employée  pour  fé- 
parer  la  magnéfie-  Il  y  en  avait  donc 
trente  grains  dans  le  dépôt. 

Après  cette  féparation  des  terres  par 
l’acide  acéteux  9  la  portion  non  dilfoute 
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par  cet  acide  avait  une  couleur  plus 
jaune.  On  l’a  fait  bouillir  avec  douze 
onces  d’eau  diitillée  ,  on  a  filtré  cette 
liqueur,  &  on  l’a  eflayée  par  l’acide  du 
fucre  &  par  le  muriate  barotique  qui 
n’y  ont  produit  aucune  précipitation  : 
l’eau  n’a  donc  rien  enlèvé  à  ce  réfidu 
qui  ne  contenait  point  du  tout  de  vitriol 
calcaire  ou  de  félénite.  Après  l’aéiion 
de  ce  fluide  ,  le  relte  du  dépôt  deflTéché 
pefait  dix  grains  ,  il  avait  la  même 
couleur  qu’avant  l’ébullition  de  l’eau* 
C’était  de  la  craye  de  fer  ,  ou  Tefpèce 
d’ochre  martiale  combiné  avec  l’acide 
crayeux  que  l’on  trouve  communément 
dans  les  eaux  ferrugineules  Amples  & 
non  vitrioliques.  L’acide  muriatique  l’a 
complettement  diflbute  *  &  on  l  a  pré¬ 
cipité  en  bleu  de  Pruffe  par  le  pruflite 
calcaire  ou  l’eau  de  chaux  pruiïienne. 

Il  réfulte  de  ces  expériences,  que  les 
foixante-feize  grains  du  dépôt  formé 
pendant  l’évaporation  de  trente  livres 
d'eau  de  Saint-Germain  >  contenaient 
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trente  grains  de  craye  ordinaire,  dix 
grains  de  craye  de  magnéfie  ou  magné-' 
ifte  effervefeente,  d^x  grains  de  craye  de 
fer  ou  chaux  ferrugineufe  unie  à  Fa- 
ci  de  crayeux  ,  &  vingt -fix  grains  d’eau 
qui  s'eft  diilipée  pendant  les  différentes 
exficcations  auxquelles  on  en  a  fournis 
les  portions  féparées  les  unes  des  autres, 

§t  IL  Sel  cryjlallifê  dans  P  Eau  concentrée 

expofée  à  Pair , 


Les  foixante-douze  grains  de  fel  cryf- 
taîlife  obtenu  par  l'évaporation  fpon- 
tanée  des  trente  livres  d'eau  réduites  à 
deux  ou  trois  onces  par  l’aéüon  du  feu* 
avaient ,  comme  nous  l'avons  déjà  dit* 
la  forme  de  prifmes  quadrangulaires  * 
terminés  par  une  pyramide  également 
quadrangulaire,  dont  toutes  les  faces 
étaient  lilTes  dans  les  plus  gros  cryftaux. 
La  faveur  de  ce  fel  était  fort  amère  ; 
mis  fur  un  charbon  il  s’elt  fondu  &  en- 
fuite  defTéché  par  l'évaporation  de  fon 
eau  de  cryftalhfation*  il  eit  refté  fans 

'  f 

i 


'  2.8 

altération  à  l’air;  il  s’eft:  diiïbus  très-fa¬ 
cilement  dans  Peau  *  &  les  réa&fis  ont 
démontré  dans  cette  diflblution*  la  pré- 
fence  de  l’acide  vitriolique  &  de  la  ma- 
gnéfie.  C’était  donc  du  vitriol  de  ma* 
gnéfie  ou  du  fel  d’epfom  très-pur. 

III.  Sel  obtenu  par  V évaporation  à 
ficcité  de  VEau-mère . 

Les  trois  grains  de  fel  jaunâtre  pro¬ 
duit  de  l’évaporation  du  refte  de  Peau 
féparée  des  cryftaux  précédens  avaient 
une  faveur  âcre,  chaude  &  amère  ;  ils  atti¬ 
raient  très-fortement  Phumidité  de  Pair. 
On  fe  rappelle  que  fur  la  fin  de  l’évapo¬ 
ration  il  s’était  dégagé  des  vapeurs  d’a¬ 
cide  muriatique.  En  difFoîvant  ces  trois 
grains  de  fel  dans  Peau,  on  en  a  obtenu 
un  précipité  de  magnéfie  par  Peau  de 
chaux*  &  des  flocons  blancs  pefans  par 
les  diffolutions  nitreufes  de  mercure  & 
d’argent  :  on  fait  que  ces  dernières  ex¬ 
périences  indiquent  la  préfence  de  Pa- 
çide  muriatique.  Ce  fel  âcre  &  déliquef- 
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cent  était  donc  du  vrai  muriate  ou  fei 
marin  de  magnéfie. 

Cette  analyfe  préfente  les  réfuîtats 
fuivans.  Trente  livres  d’eau  ont  donné 
un  gros  de  vitriol  de  magnéfie  ou  fei 
d’epfom  cryftallifé,  trois  grains  de  mu- 
riate  ou  fei  marin  de  magnéfie ,  trente 
grains  de  craye  ordinaire,  dix  grains  de 
craye  de  magnéfie  ou  magnéfie  eflfer- 
vefcente ,  &  dix  grains  de  craye  de  fer 
ou  chaux  de  fer  unie  à  l'acide  crayeux  ;  ce 
qui  fait,  à  très-peu  de  chofe  près,  pour 
chaque  pinte  d’eau  de  Saint-Germain  : 

Vitriol  de  magnéfie.  .  .  4  f  grains. 

Muriate  de  magnéfie.  ^  de  grains. 

Craye  ordinaire . .  grains. 

Craye  de  magnéfie . f  de  grains. 

Craye  de  fer.  . ~  de  grains. 

On  doit  ajouter  à  ces  principes  la  quan¬ 
tité  d’acide  crayeux  néceiïaire  pour  dit* 
foudre  la  craye,  la  magnéfie  &  le  fer 
dans  l’eau  de  Saint-Germain ,  puifiqu’iî 
eft  prouvé  inconteftabicment  par  les  re¬ 
cherches  précédentes,  que  ce  n’df  qu’à 


c et  acide  que  ces  différentes  matières  ont 
pu  devoir  leur  diffolubiîité.  D’après  les 
expériences  des  Chymiftes  modernes,  on 
fait  qu’il  faut,  à  peu  de  chofe  près,  un 
poids  de  cer  acide  égal  à  celai  des  terres 
pour  les  rendre  dillolables. 

Les  phénomènes  que  l’eau  de  Saint- 
Germain  préfente  par  fon  expofition  à 
î’air  prouvent  que  c’ed  le  fer  qui  s’en 
fépare  lè  premier,  que  h  craye  &  la  ma- 
gnéfie  y  (ont  plus  adhérentes;  fa  faveur 
légèrement  piquante,  les  bulles  très-mub 
tipliées  qu’elle  donne  dès  qu’on  la 
chauffe,  indiquent  que  l’acide  crayeux, 
fans  y  être  aufli  abondant  que  dans  les 
eaux  gazeufes  proprement  dites  ,  y  eft 
cependant  plus  que  fuffifant  pour  difîoix^ 

dre  le  fer  &  les  fubftances  falino-terreufes* 

\  '  * 

On  peut  donc  e (limer  à  quatre  ou  cinq 
grains  pour  le  poids,  &  à  fept  ou  huit 
pouces  cubes  (i)  pour  le  volume  l'acide 


(i)  Le  pouce  cube  d’acide  crayeux,  pèfe  — 
de  grains,  ou  près  de 
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crayeux  contenu  dans  une  pinte  d’Eau 
de  Saint-Germain. 

<E,"  -I  1  . ssssa 

ARTICLE  IV. 

Çomparaifon  de  cette  Eau  avec  celles  qui 
ont  de  la  célébrité ,  &  expofé  de  fes 
propriétés  médicinales. 

- "  / 

Un  des  objets  les  plus  utiles  de  la  re¬ 
cherche  des  Eaux,  c’eft  d’en  trouver  à 
portée  de  nous  qui  ayent  des  vertus 
femblables  à  celles  qu'on  tranfporte  de 
très-loin  ,  ou  qu’on  eft  obligé  d'aller 
chercher  à  de  grandes  diftances. 

o 

L’Eau  de  Saint-Germain  ,  confidérée 
fous  ce  point  de  vue,  peut  être  comparée  à 
celles  de  Forges,  d’Aumale,  de  Condé, 
de  Scarboroug  :  elle  fe  rapproche  même  y 
par  fa  faveur  un  peu  plus  piquante  & 
fa  nature  un  peu  plus  acidulé  que  celle 
de  ces  dernières  ,  des  eaux  de  Spa  & 
de  Pyrmont.  La  quantité  de  fer  qu’elle 
contient  eft  à-peu-près  la  même  que  celle 


des  eaux  marri  aies  fîmpîes  qué  nous  avons 
d'abord  citées;  car  nous  ferons  remar¬ 
quer  ici ,  que  les  deux  tiers  de  grain  de 
fer  par  pinte  que  l'examen  du  réfidu 
nous  a  préfenté  dans  l’eau  de  Saint-Ger¬ 
main,  peuvent  bien  aller  jufqu’à  un  grain 
entier,  puifque  nous  ne  l'avons  évapo¬ 
rée  que  ï<5  jours  après  fon  arrivée  à 
Paris  ,  &  lorfquVile  avait  commencé  à 
dépofer  une  petite  partie  de  fon  fer. 

Il  eft  rare  que  les  eaux  martiales  fim- 
ples,  &  même  celles  qui  ont  une  fur* 
abondance  d’acide  crayeux,  comme  celles 
de  Pyrmont ,  de  Spa  &  de  Fougues,  con¬ 
tiennent  plus  d’un  grain  de  fer  par  pinte* 
La  quantité  de  fer  un  peu  moindre  dans 
celle  de  Saint  Germain,  peut  même  être 
confidérée  comme  un  avantage  pour  des 
malades  faibles  &  délicats ,  puifqu’il 
n’eft  pas  en  notre  pouvoir  de  diminuer, 
fans  une  altération  nuifible,  la  propriété 
ferrugineufe  de  celles  qui  en  contiennent 
trop.  D’ailleurs  l’eau  dont  nous  nous  oc¬ 
cupons  ne  contenant  que  très-peu  de 

'•  terre- 
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terre  calcaire  7  en  comparaifon  de 
fieurs  autres  eaux  martiales  (impies  (i) 
&  point  du  tout  de  félénite,  tandis  que 
celles-ci  en  contiennent  fouvent  *  eîlé 
doit  être  regardée  comme  une  des  plug 
légères  qu’on  puiflTe  employer. 

Ajoutons  h.  ces  obfervations  qu’elîs 
eft  de  la  dalle  de  celles  qui  fe  confer- 
vent  long-temps  fans  altération  ,  lor-f- 
qu’elle  eft  à  l’abri  de  l’air  &  de  la  cha¬ 
leur  :  la  fixité  de  l’acide  crayeux  &  du 
fer  qui  y  font  contenus ,  eft  un  avantage 
qui  nous  parait  devoir  la  faire  regarder 
comme  une  des  plus  précieufes  en  ce 
genre. 

En  comparant  la  nature  des  principes 
minéralifateurs  de  l’eau  de  Saint-Ger¬ 
main ,  à  celle  des  autres  eaux  avec  les¬ 
quelles  elle  a  de  l’analogie  &  dont  les 
vertus  font  bien  connues  9  on  ne  peut 


(i)  L’Eau  de  Forgés ,  regardée  comme  un 
des  meilleures ,  contient  vingt  grains  de  cette 
terre  par  pinte*  félon  Marteau. 
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douter  qu’elle  doit  être  mife  au  rang  des 
eaux  toniques,  ftomachiques,  dépuran¬ 
tes..  légèrement  déterfives,  fortifiantes 

&d  iurétiques. 

Elle  confient  aux  perfonnes  qui  di-. 
gèrent  lentement,  dont  l’eftomac  eft  af¬ 
faibli,  &  dont  les  vifcères  de  la  digef- 
tion  font  chargés  de  matière  glaireufe. 
Son  ufage  peut  être  utile  dans  quelques 
afFeâions  hypocondriaques,  dans  plu- 
fieuis  maladies  des  reins  &  delà  veflie, 
dans  les  convalefcens  que  la  faiblefiè  de 
l’tftomac  rend  fi  fouvent  longues  &  dif¬ 
ficiles.  Elle  nous  paraît  fufceptible  de 
détruire  l’atonie  &  l’inertie  des  fibres, 
qui  donnent  li  fouvent  naiffance  aux 
fleurs  blanches.  Enfin  nous  la  croyons 
propre  à  combattre  avec  fuccès  certains 
engorgemens  commençans ,  les  douleurs 
vagues  produites  par  la  lenteur  &  Té- 
paifliflèment  des  humeurs  des  premières 
voies,  &  quelques  maladies  de  la  peau 
manifeftement  dues  à  la  même  caufe. 

Tout  ce  que  nous  venons  d’expofer  fe 


( 


S  t 

'  Ç'  '  . 

fcroüve  eh  grande  partie  confirmé  pat 
l’expérience  des  liabitans,  dont  plusieurs 
ont  été  guéris  par  Pufàge  de  cette  eau  * 
d’affeéffons  femblabîes  à  celles  que  nous 
avons  indiquées.  Les  renfeignemens  que 
nous  avons  pris  auprès  des  perfouiies 
qui  en  ont  fait  ufage  >  quelques  résultats 
d’obfervations  de  plufieurs  gens  de  Par t, 
qui  nous  ont  été  communiqués  ,  nous 
apprennent  que  l’eau  de  Saint  Germain 
a  produit  des  effets  remarquables  dans 
des  douleurs  de  colique  ,  des  maux  d "efc 
tomac,  l’infomnie,  les  vents,  les  fleurs 
blanches  *  &c.  &c.  Là  même  expérience 
des  habitans  nous  annonce  que  cette  eau  i 
prife  k  une  certaine  dofé,  à  urï  effet 
purgatif,  quelle  pouffe  par  les  urines 
&  à  la  peau  ;  qu’elle  rétablit  les  digef* 
tions  &  le  fommeit. 

.  '  I  •  i 

On  nous  a  affiné,  comrriê  nous  I’a«* 
Vons  déjà  dit,  que  tous  les  Médecins  qui 
ont  pratiqué  à  Saint-Germain,  ont  été 
témoins  des  bons  effets  de  cette  eau. 

Nous  croyons  donc  devoir  prier  U 

Cij 


Société  Reprendre  des  informations  & 
des  renfeignemens  auprès  de  plufieurs 
Médecins,  dont  !a  célébrité  8c  les  grands 
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talens  feront  plus  capables  d’éclairer  cet 
objet,  que  les  faits  qu’il  nous  a  été  per¬ 
mis  de  recueillir. 

Le  propriétaire  du  terrein  dans  lequel 
cette  eau  eft  fituée ,  allure  que  plufieurs 
Médecins  en  ont  fait  autrefois  l’analyfe 
&  reconnu  les  propriétés;  que  M.  Bru- 
nier.  Médecin  des  Enfans  dje  F  rance,  en 
faifait  un  cas  particulier,  8c  l’avait  em¬ 
ployée  avec  beaucoup  d’avantage.  D’a¬ 
pres  les  propriétés  de  cette  eau  ancien¬ 
nement  reconnues  ,  un  M.  Binet,  pre¬ 
mier  valet-de-chambre  de  Monfeigneur 
le  Dauphin  ,  Père  de  Louis  Seize,  qui  a 
fait  clorre  le  terrain  de  murs,  avait  fait 
conftruire  des  bains  &  acheté  quelques 
maifons  voifines  pour  le  fervice  de  cette 
eau,  qu’il  fe  proposait  de  mettre  en  va¬ 
leur,  mais  la  mort  l’a  empêché  d’exé¬ 
cuter  fou  projet. 

Nous  . n’avons  pu  recueillir  que  ces 
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renfeignemens  relatifs  à  rhiftorique  de 
l’eau  de  Saint-Germain,  d'après  ce  que 
nous  a  dit  le  propiétaire  a  chie!  de  l'en¬ 
clos ,  qui,  ayant  toujours  habite  cette 
ville  ,  fe  rappelle  d'avoir  vu  autrefois  des 
mémoires  &  des  projets  pour  l’adminif- 
tration  de  cette  eau.  Nous  ne  doutons 
pas  que  ces  mémoires  n’ayent  exifre  * 
mais  il  nous  as  été  impoffible  d'en  ac¬ 
quérir  une  connaiffance  plus  éxaSe. 

L’ufage  que  beaucoup  d’habitans  ont 
fait  de  cette  eau,  s'accorde  avec  ce  que 
nous  avons  dit  de  fa  légèreté.  Il  eft  gé¬ 
néralement  reconnu  qu  elle  paile  facile¬ 
ment  &  promptement,  qu'elle  ne  pèfe 
point  fur  l’eftomac  ,  qu’on  peut  en 
boire  une  grande  quantité  fans  fati¬ 
gue,  qu’elle  ne  nuit  point  à  la  digeftion 
&  qu’on  peut  en  faire  ufage  à  fes  repas. 

Tous  ces  faits  nous  autorilent  à  con¬ 
clure  qu’il  ferait  à  defirer  que  cette  eau 
fut  plus  généralement  connue,  &  que  îa 
Société  voulut  bien  prendre  cet  objet 
en  confideration» 

Ç  n-f 
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EXTRAIT 

i  ‘ 

]De$  RegiJIres  de  la  Société  Royale  de 

Médecine , 

„  *  »s  »  j 

La  Société  Royale  nous  a  chargés 
de  lui  rendre  compte  d\m  Mémoire^ 
Mi  Chappon  9  Doâeur  en  Médecine  , 
fur  la  nature  &  les  propriétés  de  l’Eau  de 
Saint^Germain  en*Layc. 

Ce  Mémoire  eft  divifé  en  quatre  Ar¬ 
ticles  Dans  le  premier,  M.  Chappon 
examine  la  fîtuation  de  la  fource  &  les 
propriétés  phyfiques  de  TEau  :  il  décrit 
dans  le  fécond,  les  expériences  qu’il  a 
faites  avec  les  réaéîifs;  dans  le  troifième, 
il  traite  de  l’évaporation  &  de  l’examen 
du  réiidu.  Enfin ,  dans  le  quatrième,  il 
compare  cette  Eau  avec  celles  de  la  même 
pâture  qui  font  le  plus  généralement  em¬ 
ployées,  &  expofe  ce  que  la  connaif* 
fance  de  fes  principes ,  &  l’expérience 
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que  plufieurs  habitans  en  ont  faite; 
ont  appris  fur  fes  propriétés  médici¬ 
nales. 

Cette  Source  eft  fituée  hors  de  la 
Ville  de  Saint-Germain,  fur  un  coteau 
appellé  des  TcrraJJ'es ,  dans  un  terrtin  qui 
fe  prêterait  à  tous  les  établiifemens  que 
l'on  pourrait  defirer  pour  fadminiftra- 
tion  de  cette  Eau  :  elle  jaillit  à  mi-côte 
par  un  filet  de  trois  à  quatre  lignes  ,  & 
fon  eau  eftaufli-tôt  reçue  dans  un  baifin 
creufé  fous  une  grotte  de  cailloutages  ; 
elle  ne  tarit  jamais  &  ne  paraît  éprouver 
aucune  altération  dans  les  plus  grandes 
féchereffes,  comme  pendant  les  pluies 
les  plus  abondantes. 

L’Eau  de  cette  Source  eft  claire  & 
limpide,  elle  a  une  faveur  fenfiblemenc 
martiale  &  légèrement  acidulé;  mais 
fans  avoir  la  ftipticité  des  eaux  vitrio- 
liques,  ni  le  piquant  des  eaux  gazeufes 
pures.  Cette  faveur  aigrelette  devient 
plus  fenfible,  fi  on  la  mêle  avec  du  vin. 
Sa  température  eft  conftamment  de  dix 

i  C  iv 
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degrés  ;  expofée  h  Pair  elle  ne  fe  trou¬ 
ble  qu’au  bout  de  quelques  heures;  rem* 
fermée  dans  des  bouteilles  bien  bou^ 
chées ,  elle  peut  fe  conferver  affez  long- 
tems  fans  altération;  lorfqidelle  cont¬ 
inence  à  fe  troubler,  ce  qui  arive  plus 
promptement  lorlqu’on  la  chauffe,  elle 
dépofe  une  terre  martiale  en  flocons 
jaunes  qui  refient  quelque  temps  fufpen- 
dus  ;  ce  dépôt  eft  accompagné  d  une 
grande  quantité  de  bulles ,  ce  qui  prou¬ 
ve  que  la  précipitation  du  fer,  eft  due 
dégagement  d'un  fluide  élaftique  par 
la  chaleur  de  Eatmpfphère.  Les  bafîins 
où  cette  Eau  eft  contenue,  &  les  canaux 
par  lefquels  elle  coule,  font  enduits 
d’une  ochre  de  fer  très-abondante:  la 
terre  qui  fait  le  fond  des  réfervoirs  eft 
tougeâtre ,  &  prend  une  couleur  noire 
fpncee  par  la  noix  de  galle. 

Les  expériences  par  les  réadtifs,  né-- 
ceflaires  pour  connaître  la  nature  chy- 
mique  de  l’Eau  de  Saint-Germain,  ont 
m  faites  à  la  Sourçe  fliêflie:  leur  a&ipn 
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combinée  a  démontré  que  cette  Eau 
contenait  un  acide  libre  qui  a  agi  fur 
la  teinture  de  tournefol ,  &  cet  acide 
à  été  reconnu  pour  de  Paçide  crayeux; 
de  la  craye,  de  la  magnélie  &  du  fer, 
par  le  changement  en  verd  de  la  couleur 
bleu  des  violettes  ;  rexiftcnce  de  la  craye 
a  encore  été  prouvée  par  l’acide  du 
fucre ,  que  Ton  fait  S’enlever  à  tous  les 
autres  acides;  celles  de  la  magnéfie  par 
l’eau  de  chaux,  &  les  réaâifsalkalinsqui 
ont  indiqué  que  cette  fubftance  était 
contenue  dans  l’Eau  en  plus  grande 
abondance  que  la  craye;  l’acide  vitrio- 
lique  a  été  reconnaiffahle  par  la  pré¬ 
cipitation  du  fpath  pefant,  &  par  celle 
que  le  nitre  de  mercure  a  occafionne  ; 
la  préfence  du  fer  a  été  bien  démontrée 
par  la  faveur  de  l’Eau,  par  Pochrequi 
enduit  les  conduits  &  bafïin,  par  le 
dépôt  rougeâtre  que  forme  l’Eau  ex- 
pofée  à  l’air  ou  à  la  chaleur,  &  par  la 
couleur  que  lui  donne  la  noix  de  galle. 
Quant  à  la  maniéré  dont  ces  divers 
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principes  font  combinés  dans  l’Eau  de 
Saint-Germain,  M.  Chappon  s’eft  af- 
furé,  par  fes  expériences,  que  la  craye, 
une  partie  de  la  magnéfie,  &  le  fer, 
font  diifous  par  l’acide  crayeux.  Que 
l’acide  virriolique  eft  uni  avec  la  ma¬ 
gnéfie  &  non  avec  la  chaux ,  puifque 
les  alkalis  n’y  forment  que  très-peu  de 
précipité ,  tandis  que  l’eau  de  chaux 
en  occafionne  un  très-abondant,  ce  qui 
prouve  que  la  chaux  dans  l’Eau  de 
Saint  Germain,  eft  dans  l’état  de  craye 
ou  unie  avec  l’acide  crayeux. 

M.  Chappon  a  enfuite  eu  recours  k 
l’évaporation ,  pour  pouvoir  détermi¬ 
ner  la  qualité  de  ces  principes. 

Trente  livres  d’Eau,  déjk  un  peu 
troublée  par  l’expofition  à  l’air,  ont  été 
tnifes  à  évaporer,  au  bain  marie  ,  dans 
une  grande  capfule  de  verre  :  avant  la 
véritable  ébullition,  on  a  vu  fe  dégager 
une  grande  quantité  de  bulles,  &  en 
même  temps  des  flocons  ;  les  uns  fe  font 
féparés  &  ont  troublé  la  liqueur  con- 
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centrée  jufqu’â  deux  ou  trots  onces; 
on  a  filtré ,  pour  féparer  le  premier 
dépôt ,  qui ,  déchefle  ,  a  pefé  foixante- 
feize  grains.  Les  trois  onces  de  liqueur 
mifes  à  évaporer  fpontanément  dans 
une  capfule  de  verre  platte ,  ont  lailTé 
appercevoir,  au  bout  de  15  jours,  des 
cryftaux  en  priftnes  quadrangulaires  , 
terminés  ,  à  une  de  leurs  extrémités, 
parunepiramidc  de  même  forme;  ce  fel 
féparé  de  la  liqueur  &  deflèché ,  a  pefé 
foixante  grains  ;  le  refte  de  la  liqueur 
a  donné,  après  quelques  jours  d’une 
fécondé  évaporation ,  quelques  cryftaux 
plus  petits  &  lembiables  aux  premiers, 
dont  le  poids,  après  la  déification,  a 
été  de  douze  grains  ;  enfin  la  petite 
quantité  d’eau  mere ,  expofée  à  l’air, 
a  confervé  fa  fluidité  ,  lans  offrir  de 
nouvelle  cryftallifation  ;  fa  faveur  était 
âcre  &  amère  ;  évaporée  à  ficcité  ,  il 
s’en  eft  dégagé  fur  la  fin  des  vapeurs 
fenfibles  d’acide  marin  ;  le  réfidu  fec 
était  jaunâtre  &  pefait  trois  grains. 
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M.  Chappon  a  procédé  enfuite  à 
l’examen  de  ces  produits.  Les  foixante- 
feize  prains  qui  fe  font  dépofés  pen¬ 
dant  Lévaporation  ,  ont  été  d’abord 
leffvés  avec  un  peu  d’eau  &  expofés 
à  l’air  pour  calciner  le  fer  &  le  rendre 
moins  foluble  ,  par  1  acide  acéteux ,  qu’il 
fe  propofait  d’employer  après;  celui- 
ci  a  diifous  les  terres  avec  une  vive  ef- 
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fervefcence,  &  n7a  point  agi  fur  l’ochre 
martiale;  la  diflolution  aqueufe  a  été 
précipitée  par  l’eau -de  chaux  &  par  la 
potaflè  effervefcente ,  &  on  a  retiré 
trente  grains  de  craie  &  dix  grains  de 
magnéfie  effervefcente.  La  portion  non 
difloute  par  le  vinaigre,  a  été  leffivée 
avec  quelques  onces  d’eau  diftillée  qui 

ne  lui  ont  rien  enlevé,  puifque  l’acide 
du  fucre  &  le  muriate  barotique  n’y 

ont  occafonné  aucun  précipité  ;  cette 
portion  ne  contenait  donc  point  de  vi¬ 
triol  calcaire  ou  de  félénite.  C’était  de  la 
craie  de  fer  qui  a  été  enfuite  complète¬ 
ment  difloute  par  l’acide  muriatique 


&  précipitée  en  bleu  de  Prufïe,  paf 
l’eau  de  chaux  pruffienne.  Ces  foixante* 
feize  grains  étaient  donc  formés  de 
trente  grains  de  craie  ,  de  dix  grains 
de  magnéfie,  de  dix  grains  de  craie  de 
fer  ou  de  chaux  de  fer,  unie  à  Facide 
crayeux ,  auxquels  il  faut  ajouter  vingt- 
fix  grains  d’eau  qui  fe  font  diflipés  pen* 
dant  l’exficcation  de  ces  portions  fépa- 
rées  les  unes  des  autres. 

Le  fel  obtenu  par  la  première  &  fe-» 
conde  cryftallifation  ,  avait  une  faveur 
fort  amère  ;  mis  fur  un  charbon  ardent* 
•  il  s’eft  déflfeché  &  n’a  point  éprouvé 
d’altération  à  l’air;  dilfous  dans  l’eau, 
les  réa&ifs  ont  démontré  de  l'acide 
vitriolique  &  de  la  magnéfie,  &  l’ont 
fait  reconnaître  pour  du  vitriol  de 
magnefie  ou  du  fel  d’Eplom  très-pur: 
enfin  les  trois  grains  de  matière  retirés 
de  l’évaporation  de  l’eau-mère  à  ficcité, 
avaient  une  couleur  jaunâtre,  une  fa¬ 
veur  âcre  &  amère,  étaient  4très-deli- 
quefcents.  L’eau  de  chaux ,  les  diifolu* 
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rions  nitreufes  de  mercure  &  d’argent  ; 
ont  démontré  ,  l’un  la  magnéfie ,  l’au¬ 
tre  l’acide  muriatique,  &  l’ont  fait 
reconnaître  pour  du  fel  marin  de  ma* 


De  cette  ânaîyfe ,  il  réfuite  que  trente 
livres  d’Eau  de  Saint-Germain  contien¬ 
nent  un  gros  de  vitriol  de  magnéfie  ou 
de  fel  d’Epfom ,  trois  grains  de  fel  ma¬ 
rin  de  magnéfie ,  trente  grains  de  craie 
ordinaire ,  &  dix  grains  de  fer  uni  à 
l’acide  crayeux,  ce  qui  donne  pour  cha¬ 
que  pinte  : 

Vitriol  de  magnéfie. . .  4  f  grains. 

Sel  marin  de  magnéfie.  .  \  de  grains. 

Craie  ordinaire. . .  grains. 

Craie  de  magnéfie . f  de  grains. 

Craie  de  fer . |  de  grains. 

&  d’acide  crayeux,  que  l’on  doit  efii- 
mer ,  fuivant  les  travaux  des  Chymiftes , 
h  quatre  ou  cinq  grains  pour  le  poids , 
&  k  fept  ou  huit  pouces  pour  le  vo¬ 
lume. 
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M.  Chappon  fe  croît  fondé,  d’après 
ces  recherches,  à  comparer  l’Eau  de 
Saint-Germain  à  celles  de  Forges,  d’Au¬ 
male  ,  de  Condé;  elle  fe  rapproche 
même  plus  que  ces  dernieres,  par  fa 
faveur  plus  piquante,  des  Eaux  de  Spa 
&  de  Pirmont  :  un  autre  avantage 
qu’elle  a  fur  plufieurs  Eaux  martiales 
fimples,  c’eft  de  ne  contenir  que  très- 
peu  de  craie  &  point  dutout  de  fêlé— 
nite,  &  de  pouvoir  fe  conferver  long¬ 
temps  à  l’abri  de  l’air  &  de  la  chaleur. 
Il  penfe  qu’elle  peut  être  mife  au  nom¬ 
bre  des  Eaux  toniques,  ffomachiques , 
légèrement  déterfives ,  fortifiantes  & 
diurétiques  ;  &  l'expérience  des  pcr- 
fonnes  qui  en  ont  fait  ufage,  apprend 
qu’elle  produit  de  bons  effets  dans  les 
douleurs  de  colique,  les  maux  d’efto- 
mac,  les  vents,  les  fleurs  blanches,  les 
maladies  de  la  peau ,  &c.  ;  que  prife  à 
une  aflez  forte  dofe,  elle  a  un  effet  pur¬ 
gatif,  qu’elle  poulie  à  la  peau ,  qu’elle 
rétablit  les  digeftions  &  le  fommeil  :  de 


pins  il  efl:  reconnu  que  cette  Eau  eft 
très-legère,  qu'eîle  paflè  facilement  fans 
fatiguer  l’tftomac ,  &  qu’on  peut  en 
boire  à  fes  repas. 

Tel  eft  le  précis  du  Mémoire  de  M. 
Chappon  *  qui  eft  écrit  avec  méthode. 
Il  aurait  été  nécefïàire  de  le  tranfcrire 
en  entier,  fi  nous  euffions  voulu  donner 
‘le  détail  des  expériences  très-bien  faites 
qui  lui  ont  fourni  les  réfultats  que  nous 
venons  de  préfenter.  Nous  avons  penfé 
qu’il  fuffifait,  pour  motiver  notre  avis* 
d’expofer  ce  que  les  recherches  de  ce 
Médecin  lui  ont  fait  connaître  fur  la 
fituarion  de  la  Source  *  fur  les  pro¬ 
priétés  phyfiques ,  fur  la  nature  chymi- 
que*  &  fur  les  vertus  médicinales  de 
l’Eau  de  Saint-Germain.  Nous  penfons 
donc  que  cette  Eau  martiale  gazeufe 
ou  acidulé,  faline,  ne  contenant  point 
du  tout  de  félénite,  peut-être  mife  au 
nombre  de  celles  que  Ton  employé  avec 
confiance  dans  tous  les  cas  où  les  eaux 
martiales  font  indiquées  *  &  qu’il  eft  k 

»  deiirer 

» 

✓  * 


i 


Ôefirer  qu’elle  foit  plus  généraîemenc 
connue  &  employée. 

Au  Louvre  le  2.3  Janvier  1787, 

Signés .  PotJLLETIER  DE  LA  SALLE» 
6c  de  la  Porte. 

Je  certifie  la  préfente  Copte  conformé 
à  VOrïginal  contenu  dans  les  Re ■* 
g  i  fin  s  de  la  Société  royale  de  Méde* 
cine9  qui  a  adopté  les  conclufwns  dé 
ce  rapport . 

VlCQ  d’AzYRi 

Secrétaire-perpétuel  9 
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EXTRAIT 

pcs  Regïjhes  de  la  Société  Royale  de 

Médecine, 

La  Société  ayant  été  autorifée  à  taxer 
les  Eaux  de  Saint-Germain»en-Laye ,  les 
& ,  d’après  le  rapport  que  lui  en  a  fait 
le  Comité  ,  fixées  de  la  manière  fuivante  : 
Premièrement,  Savoir, pour  laboiffon 
du  malade  à  la  Source ,  cinq  lois  par 
jour.  ; 

Secondement,  pour  la  pinte  d’Eau 
que  les  particuliers  voudront  faire  pren¬ 
dre  à  la  Source  pour  être  tranfportée 
ailleurs ,  quatre  fols,  fans  flacon  &  non 
Compris  le  bouchon.  Prifes  chez  les 
Rxgilfeurs  &  les  Diftributeurs  d^Eaux 
minérales  dans  Paris,  fix  fols  la  pinte 
renfermée  dans  des  bouteilles  de  grès 
de  deux  pintes  &  de  quatre  pintes 

cadrées. 


ïî 

On  en  délivrera  gratis ,  aux  pauvres 
qui  fe  préfenreront  fur  les  lieux  pour 
en  faire  ufage. 

■  . . . . .  '———«■■P 


Tous  les  faits  articulés  dans  ce  Mé¬ 
moire,  extraits  dans  le  rapport  de  MM. 
les  CommilTaires  de  la  Société  Royale 
de  Médecine,  nous  autorifent  k  con¬ 
clure,  qu’il  ferait  k  defirer  que  cette 
Eau  minérale  fut  aufïi  avantageufement 
connue  k  Paris,  &  même  dans  d’autres 
Provinces,  on  on  pourrait  latranfpor- 
ter  fans  qu’elle  perdit  rien  de  fes  pro¬ 
priétés,  qu’elle  l’eft  k  Saint-Germain, 
où  déjà  elle  a  été  très-utile  k  l’humanité 
foufFrante  ,  ainfi  que  nous  l’avons  dé¬ 
montré. 

Cette  Source,  k  peine  découverte  , 
portait  cependant  déjà  des  marques  de 
la  reçonnaiifance  d’un  malade» 


Nom  avons  trouvé  ,  dans  l’intérieur 
de  la  Grotte,  les  quatre  vers  fuivans, 
qu'on  nous  a  dît  avoir  été  faits  par  un 
Officier  Irlandais  qui  favait  à  peine  par¬ 
ler  notre  langue. 

Le  Poète  reconnaifiant  f  s'exprime 

ainfie 

Qui  buvait  du  îethê  perdait  le  fouvenir 
Du  bonheur  comme  de  la  peine. 

Plus  heureufe  >  cette  Fontaine 

Fait  publier  la  peine  &  rappelle  au  plaifir. 

Ceux  qui  def feront  faire  ufage  de  cette 
Eau  minérale s  pourront  Cadrefir ,  ou  à 
Paris  au  Bureau  des  Eaux  minérales 
rue  Plâtrier  ou  à  M.  Dr  gu  et  ,  M, 
Apothicaire. ,  à  la  Croix-rouge. 

Ou  à  Saint- Germain^  à  M<Varlet% 
'demeurant  rue  des  Coches « 
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